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Xrenforcer et professionnaliser les unités de transformation 
en augmentant notamment les volumes de production. 

Xlever le frein lié à l’approvisionnement de la noix brute en 
fournissant la matière première dans un premier temps puis 
en aidant les unités à s’approvisionner de façon autonome.

Xréduire les risques pour les unités liés à la forte variabi-
lité du prix de la noix brute en garantissant un prix fi xe de 
l’amande.

 En vue de renforcer (i) les capacités techniques et organisa-
tionnelles et (ii) les capacités d’accès aux marchés de niche 
des groupements de femmes et de producteurs, RONGEAD et 
INADES Formation Côte d'Ivoire ont accompagné le renouvel-
lement des certifi cations biologiques de 6 unités de transfor-
mation dans 2 régions de production : les Savanes et le Zanzan.

1.  LE RENOUVELLEMENT DES CERTIFICATIONS BIOLOGIQUES

 2.  L’ACCES AU CREDIT 

Le développement des capacités de transformation dans les 
unités ne pourra se faire sans que les groupements puissent 
avoir un accès au crédit auprès de banques ou d’instituts de 
micro-fi nance (IMF). 

Un diagnostic a été réalisé et a permis d’engager des discus-
sions entre les unités, des banques locales et OLAM (groupe 
industriel majeur du secteur)  sur la mise en place d’un dispo-
sitif technique et fi nancier pour accompagner le développe-
ment de l’activité de transformation. VOIR SCHÉMA

" PRÈS DE 1000 ha DE VERGERS D’ANACARDE 

ET 275 PETITS PRODUCTEURS 

SONT AINSI CERTIFIÉS BIO ! "

PRINCIPAUX RISQUES IDENTIFIÉS DU DISPOSITIF :

XMauvaise gestion du prêt par les unités.

X Non-recouvrement des prêts par les unités (approvisionne-
ment en noix de mauvaise qualité, mauvais conditionnement 
des amandes, rendements en amandes entières faibles…).

XManque de suivi et de contrôle de l’IMF. 

Le travail sur les plans d’affaires réalisé avec les unités a 
montré que les activités de transformation pouvaient être 
rentables avec un taux d’intérêt maximum situé entre 6 et 
8%. Dans le schéma proposé, les taux d’intérêts de la banque 
et de l’IMF sont beaucoup plus élevés : 15 à 20%. Ce dispositif 
n’a donc pas été retenu mais des réfl exions sont en cours 
quant aux possibilités de connecter les unités directement 
avec des banques.

Un partenariat pilote a été initié cette année entre la plate-
forme Bandama Cajou et l’industriel OLAM-Ivoire, où OLAM 

fournit la matière première aux unités et garantit un prix 
d’achat fi xe de l’amande en fonction de la qualité.

3.  LE DEVELOPPEMENT D’UN PARTENARIAT ECONOMIQUE AVEC OLAM-IVOIRE 

CE PARTENARIAT AMBITIEUX VISE À :

CE PARTENARIAT N’ENGAGE AUCUNE EXCLUSIVITÉ DE LA PRODUCTION DES UNITÉS VIS-À-VIS D’OLAM ET LEUR PERMETTRA 
DE CONSTITUER PROGRESSIVEMENT UN FONDS D’INVESTISSEMENT MOBILISABLE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE LEURS 
ACTIVITÉS.

RONGEAD / IFCI

PLATEFORME OU UNITÉ 
DE TRANSFORMATION

CONTRAT DE VENTE

ENCADREMENT / FORMATION

APPUI TECHNIQUE

OLAMRECOUVREMENTGARANTIE BANCAIRE

RECOUVREMENTBANQUE

PRÊT BANCAIRE IMF CRÉDIT

FLUX FINANCIER

FLUX DE SUIVI

FLUX DE MATIÈRE

AFD
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Depuis plusieurs années se dévelop-
pent des indicateurs, des modèles par-
mi d’autres instruments scientifi ques, 
qui permettent de préciser les facteurs 
d’émissions de GES et leurs impacts sur 
l’environnement, la santé.... 

Différents domaines de recherches sont 
désormais à l’œuvre pour  comprendre 
et interpréter les causes systémiques 
des émissions de GES et de l’activité de 
l’Homme d’aujourd’hui afi n de penser et 
créer des outils et des mécanismes cor-
rectifs. Très vite, une notion transver-
sale est apparue au cœur du concept de 
développement durable, c’est-à-dire au 
croisement des réfl exions autour d’une 
économie viable, une société équilibrée 
et un environnement durable ; cette no-
tion est celle de « bien commun de l’hu-
manité » pour désigner des éléments, 
des phénomènes qui à l’origine sont na-

turels: le climat, l’eau, la biodiversité… 
Toutefois, dans notre système sociétal 
mondialisé, ce qui est du bien commun 
est à tout le monde, et ce qui est à tout 
le monde n’est à personne !

Globalement, les outils et mécanismes 
que l’on peut mettre en place donnent 
une valeur économique au bien com-
mun. Ainsi, ce bien devient négociable 
et son commerce devient régularisable. 
Néanmoins, en le rendant commercia-
lisable, l’élément de bien commun est 
voué à devenir une propriété privée… 
C’est un point qui concentre la polémi-
que à son sujet, sans pour autant qu’ap-
paraisse d’alternative intéressante aus-
si effi cace.

A la différence de l’eau que l’on paye 
et dont le système se régularise à une 
échelle assez locale, le climat, lui, est 

global, et les conséquences de son 
changement sont hétérogènes et injus-
tement réparties par rapport aux prin-
cipaux responsables. En effet, les pays 
des zones inter-tropicales devraient su-
bir les bouleversements les plus impor-
tants alors que les pays industrialisés, 
qui sont les plus grands pollueurs his-
toriques, ne souffriront, à priori, que de 
changements moindres. C’est pour ces 
raisons que les nouveaux instruments 
de la fi nance carbone se distinguent. 

Certains, comme les Mécanismes de 
Développement Propres (MDP), sont 
portés par les Nations Unies, l’échelle 
de gouvernance la plus globale qui exis-
te aujourd’hui. D’autres sont promus 
par le secteur privé. Leurs fonctionne-
ments respectifs varient autour d’une 
constante : la notion de permis de droits 
à polluer, le crédit carbone. Ceux-ci 
s’échangent en fonction de l’offre créée 
par des réductions ou des séquestra-
tions d’émissions et de la demande cor-
respondant aux émissions engendrées 
par les activités humaines. Pour le mo-
ment, le continent africain, malgré son 
potentiel d’offre, souffre d’un très faible 
accès aux marchés de carbone. 

Nous estimons que la formation pour 
le renforcement des capacités locales 
pour la valorisation des services en-
vironnementaux rendus, notamment 
à travers la fi nance carbone, apparaît 
comme un levier important de déve-
loppement. Nous nous sommes donc 
engagés, avec le soutien de la région 
Rhône-Alpes, à former des cadres du dé-
veloppement de différentes régions du 
Sénégal lors d’un module court. 

A suivre en 2011… π

BOX 12
FORMATION FINANCE CARBONE ET DÉVELOPPEMENT.

ROMAIN PEYRACHE

LE CHANGEMENT CLIMATIQUE FAIT DÉSORMAIS PARTIE INTÉGRANTE DES STRATÉ-
GIES POLITIQUES AU NORD COMME AU SUD. LA COMMUNAUTÉ SCIENTIFIQUE RE-
CONNAÎT, POUR SON ÉCRASANTE MAJORITÉ, QUE L’AUGMENTATION ACTUELLE DE 
LA CONCENTRATION DE GAZ À EFFET DE SERRE (GES) DANS L’ATMOSPHÈRE EST 
CAUSÉE PAR L’ACTIVITÉ HUMAINE ET QU’ELLE A POUR CONSÉQUENCE DIRECTE LA 
HAUSSE GLOBALE DES TEMPÉRATURES. 
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En combinant diverses stratégies, l’Ini-
tiative aidera 150 000 producteurs de 
noix de cajou à accroître leur revenu 
annuel d’au moins 100 USD en l’espace 
de quatre ans. L’iCA est un projet mis en 
œuvre par la GTZ (chef de fi le), ACA (Afri-
can Cashew Alliance), FairMatchSup-
port et Technoserve. L’iCA est fi nancée 
par la fondation Bill et Melinda Gates, le 
Ministère Allemand de la Coopération 
et divers partenaires du secteur privé. 

 STRATÉGIE DE L’ICA 

L’iCA s’efforce en priorité d’aider les 
producteurs africains à satisfaire aux 
normes de qualité internationales et à 
améliorer la productivité des vergers de 
production.

Pour cela, une stratégie de formation de 
paysans-leaders et de vulgarisation mas-
sive doit être conçue et mise en œuvre.

 RÉALISATIONS RONGEAD 

C’est dans ce cadre que l’expérience de 

RONGEAD a été mise à profi t pour sou-

tenir la conception de cette stratégie 

de formation /vulgarisation. 

LES 2 PRINCIPALES ACTIVITÉS 

RÉALISÉES ONT ÉTÉ :

Xparticipation à la formulation des 

outils de vulgarisation sur les Bonnes 

Pratiques Agricoles pour les 3 pays sui-

vants : Côte d’Ivoire, Bénin, Burkina Faso.

Xconception d’un module de forma-

tion standardisé pour les 5 pays du pro-

jet sur le contrôle qualité : de l’échan-

tillonnage à l’évaluation de la qualité.

Les résultats de ce travail ont été pré-

sentés lors de la 5ème conférence an-

nuelle de l’ACA à Maputo, Mozambique, 

en  septembre 2010. π

BOX 13
CONTRIBUTION À L’INITIATIVE DU CAJOU AFRICAIN

CEDRIC RABANY

BOX FORMATION # 03
RENFORCER LES CAPACITÉS DES ORGANISATIONS DE LA 
SOCIÉTÉ CIVILE GABONAISE EN MATIÈRE DE GESTION DE 
PROJET

JULIEN GONNET

La mission réalisée en octobre 2010 
pour le Cabinet de la Première Dame 
avait pour objectif de renforcer 25 ONG 
gabonaises en les accompagnant dans 
la maîtrise du cycle de projet.

Cette mission a débuté par un diagnos-
tic de chaque ONG en matière de gestion 
de leur structure et de leurs projets. 
Plusieurs éléments sont ressortis de 
cette évaluation facilitant la prépa-
ration de supports pédagogiques : la 

«boîte à outils » remise à 25 ONG, pour 
la conception, la rédaction et le monta-
ge de projet. Cette formation participa-
tive de cinq jours sur le cycle de projet 
s’est penchée sur la conception d’arbre 
à problèmes, de cadre logique, d’ana-

CONTEXTE
L’INITIATIVE POUR LE CAJOU AFRICAIN (iCA) A POUR PRINCIPAL OBJECTIF D’AMÉLIORER LA COMPÉTITIVITÉ DE LA PRODUC-
TION AFRICAINE DE NOIX DE CAJOU ET DE RÉDUIRE DURABLEMENT LA PAUVRETÉ DANS LES 5 PAYS DU PROJET : 
LE BÉNIN, LE BURKINA FASO, LA CÔTE D’IVOIRE, LE GHANA ET LE MOZAMBIQUE.

VERSION INTERACTIVE DU MANUEL DE 
CONTRÔLE QUALITÉ

www.rongead.org/Manuel-Technique-
sur-la-qualite-de.html
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BOX FORMATION # 04
MISSION D'APPUI AU MOUVEMENT BIOLOGIQUE 
MALIEN (MOBIOM)

PIERRE RICAU

lyse SWOT, la réalisation de 
diagnostic, de réponse à un 
appel à projet et de com-
préhension du vocabulaire 
des bailleurs... 

L’approche a souhaité croi-
ser régulièrement la théo-
rie du cycle de projet avec 
des cas pratiques, person-
nalisés ou en commun. 

L’équipe RONGEAD a éga-
lement approfondi sa 
connaissance de ces ac-
teurs non-étatiques, a faci-
lité la défi nition d’un futur 
accompagnement du Ca-
binet de la Première Dame 
(création d’une maison des 
associations) et a appuyé la 
mise en place d’un appel à 
propositions du Cabinet de 
la Première Dame. π

 ACTIVITÉS RÉALISÉES 

3 JOURS DE FORMATION INCLUANT :

XModules de formation sur le marché international de l’ana-

carde et sur les prix de l’anacarde et leur évolution, puis sur la 

chaîne de valeur dans la fi lière anacarde au Mali. 

XPréparation d’un plan d’action anacarde pour le MOBIOM.  

XRencontres sur le terrain, visite d’une parcelle expérimen-

tale, explications et discussions autour des bonnes pratiques 

de plantation, de culture et de récolte de l’anacarde. 

XPrésentation du processus de transformation industrielle 

de l’anacarde, présentation des critères pris en compte pour 

déterminer la qualité de l’anacarde et de la méthode de 

calcul, exercices d’entraînement théorique, exercice pratique 

de calcul de la qualité sur des lots d’anacarde de provenances 

distinctes.

XDiscussions avec l’équipe encadrante du MOBIOM sur les 

suites à donner à cette mission : prises de contact avec des 

acheteurs, calendrier de collecte, logistique. π

Faut-il poursuivre l’action? 

Faut-il concevoir d’autres projets à 

partir des savoir-faire mobilisés? 

Faut-il réorienter le projet? 

Certaines activités? 

ÉVALUATION

IDÉE DE PROJET

DIAGNOSTIC

FAISABILITÉ 

ET 

PLANIFICATION

FINANCEMENT

MISE 

EN ŒUVRE ET 

SUIVI

LES ÉTAPES DU CYCLE 
DE PROJET

Notre idée peut-elle se 

transformer en projet? 

Notre projet 

est-il faisable?

La proposition est-elle fi nançable 

et auprès de qui?

En fonction des modalités de fi nance-

ment, faut-il adapter le projet?

 OBJECTIFS SPÉCIFIQUES   

 OBJECTIF GÉNÉRAL 

Transférer à l’équipe technique du MOBIOM les compétences 
nécessaires pour encadrer la production et organiser la com-
mercialisation de l’anacarde produite par ses membres afi n 
d’améliorer leurs revenus et d’accroître l’autonomie fi nan-
cière du MOBIOM.

1.  Former l’équipe technique du MOBIOM à la connaissance du 
marché et de la fi lière de commercialisation de l’anacarde.

2.  Former l’équipe technique du MOBIOM à la méthode de 
calcul de la qualité de l’anacarde employée par les princi-
paux acteurs économiques de la fi lière.

3.  Former l’équipe technique à la vulgarisation des bonnes 
pratiques de culture, de récolte et de stockage auprès des 
producteurs et coopératives d’anacarde.

4.  Apporter un conseil technique pour la détermination d’une 
stratégie de développement des activités du MOBIOM dans 
le secteur de l’anacarde. 
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CONSEIL D’ADMINISTRATION 2010

   
   

   
   

   
   

 B
U

R
E

A
U

 MAURICE PERROUX Président Directeur général d’entreprise FRANCE

JOËL BONAMY Vice - président
Chercheur au Centre National de la Recherche Scientifi que 
(CNRS) –Consultant CNUCED sur les services (Lyon – Dardilly)

FRANCE

GEORGES DECOURT Trésorier Membre du Service Arts, Cultures et Foi du Diocèse de Lyon FRANCE

PHILIPPE PLUVINAGE Secrétaire Vétérinaire - Directeur du Centre de formation 
à l’élevage de Poisy (Haute-Savoie)

FRANCE

SYLVIE PISLAR Membre Ingénieur agronome – Conseil Général Rhône - Membre ISF 
(Ingénieurs Sans Frontières)

FRANCE

GILLES TAULEMESSE Membre Président de l’Institut Olivier de Serres (Ardèche) 
– ex-assistant parlementaire

FRANCE

DURLEY MIRANDA Membre Responsable de programmes pour l’ONG VET 
(Villes en Transition - Villeurbanne)

FRANCE

COMITE D’ORIENTATION TECHNIQUE

PAUL TRÂN VAN THINH Ancien Ambassadeur de l’Union Européenne au GATT et à l’OMC BRUXELLES

ARIE VAN DEN BRAND Député Verts  - CLM – Stichting in Natura, spécialiste « Politique agricole -environnement » PAYS-BAS

PASCUAL MORENO Membre CERAI (Centre d’études rurales internationales - Valence) ESPAGNE

ABIY HAILU Directeur Christian Aid ETHIOPIE

MARK RITCHIE
Membre IATP (Institute for Agricultural and Trade Policies - Minneapolis) 

Secrétaire d’Etat du Minnesota (USA)
ETATS-UNIS

PIERRE-ANTOINE LANDEL Maître de conférences Institut de Géographie Alpine (Grenoble) FRANCE

MICHEL AUVOLAT CNRS, évaluations politiques régionales, programme «Artisans-PME» FRANCE

BOX : ORGANIGRAMMES RONGEAD - RESSOURCES HUMAINES 
SALARIÉS / EMBAUCHES / STAGIAIRES.

RONGEAD – en tant qu’association loi 1901 – fonctionne avec un Bureau et un Conseil d’administration, 
les deux constituant l’Assemblée Générale.

Parallèlement à ces organes indispensables au fonctionne-
ment courant de l’association, un comité d’orientation techni-
que rassemble des personnalités issues d’horizons divers qui 

participent aux défi nitions des orientations stratégiques de 
RONGEAD.

Le Comité, consulté par l'Association, est composé de person-
nes en mesure d'analyser l'environnement dans lequel RON-
GEAD conduit ses activités. Il donne des orientations pour 
positionner la mission de RONGEAD dans cet environnement. 

On entend par "environnement" les thématiques sur lesquel-
les RONGEAD travaille (régulation du commerce, stratégies 
d'aide au développement, environnement). 

L’année 2010 a connu une augmentation de l’activité de 
RONGEAD ce qui s’est traduit par la nécessité d’embaucher 
de nouveaux salariés. Les embauches répondent également 
à une double volonté : renforcer les capacités d’intervention 
directe sur le terrain et favoriser la polyvalence de l’équipe 
salariée.  
Par ailleurs, 2010 a été une année de transition en ce qui 
concerne la direction de l’association puisque le directeur et 

fondateur de RONGEAD, Joseph Rocher, est parti à la retraite 
en décembre 2010 (voir Focus ). L’année 2010 a donc été l’occa-
sion de repenser la structure organisationnelle de RONGEAD 
et de réfl échir à son avenir en réorganisant les postes de tra-
vail de manière cohérente, la gouvernance interne et les mo-
dalités associatives. Les processus de gestion de l’association 
ont été redéfi nis et adoptés par l’AG en mai 2010.  Cédric Ra-
bany a été nommé directeur à compter du 1er janvier 2011.

 ASSEMBLEE GENERALE 

L’Assemblée Générale de RONGEAD se réunit une fois par an. La dernière AG s’est tenue le 20 mai 2010. 
Le bureau a été reconduit dans ses fonctions. Un bilan moral et fi nancier a été présenté et approuvé par l’AG. 

 RESSOURCES HUMAINES 
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 SALARIÉS 

 Joseph ROCHER  DIRECTEUR 
Embauché en 1983. Formation d’économiste.
Expert Senior politiques commerciales et OMC.
Fondateur de RONGEAD en 1983, parti à la retraite fi n décembre 2010.

 Cédric RABANY  DIRECTEUR ADJOINT 

Embauché en 2002. Ingénieur-agronome issu de l’ISARA (Institut Supérieur d’Agriculture Rhône-Alpes - Lyon).
Nommé directeur-adjoint en 2010 et directeur en 2011.

 Romain PEYRACHE  CHARGÉ DE PROJET 

Master Eco-Développement (Lille).
Embauché en 2007, il se charge du développement des compétences environnementales au sein de RONGEAD. Spécialisé 
sur les questions de biomasse-énergie, il coordonne les activités de revalorisation des déchets sur les projets RONGEAD. Il 
réalise également des études d’impacts environnementaux et des bilans carbone® (accréditation ADEME).

 Julien GONNET  CHARGÉ DE PROJET 

Sciences physiques, Maîtrise géographie (Lyon 3), DESS Développement durable (Genève).
Après une expérience à la FAO (spiruline au Tchad) et au COSI (RDC), il a été embauché en septembre 2009 sur le projet NTIC 
au montage duquel il avait contribué. Il participe également à la recherche de fi nancement pour l’association et est en 
charge des questions informatiques.

 
 Alexandre NICOLE  RESPONSABLE ADMINISTRATIF, SITE WEB 

Embauché en 2001. 
En charge des questions administratives et du site Internet de RONGEAD.

 EMBAUCHES 2010 

 Sylvain KOCKMANN  FÉVRIER 2010 

Ingénieur agronome, après des expériences en République Dominicaine et la réalisation d’un mémoire de fi n d’étude sur 
l’Agriculture Biologique en Côte d’Ivoire, il est aujourd’hui chargé de mission en Afrique de l’Ouest. 
Il travaille sur les fi lières anacarde et cacao. 

 Fanny  COUSTALINE  MAI 2010 

Embauchée en mai 2010, elle ouvre le bureau de RONGEAD-GENEVE en juin 2010 afi n de renforcer les actions de RONGEAD 
sur le volet de la régulation du commerce international. La présence de RONGEAD à Genève, siège de l'OMC, l'ONU, l'OIT... 
et de nombreuses organisations de la société civile, permet à RONGEAD d'être au cœur des débats liés aux échanges inter-
nationaux tels que l’environnement et le développement, les politiques agricoles ou la promotion du commerce. 
L'accent est particulièrement mis sur les questions d'accès au marché pour les petits producteurs des pays du Sud, la place 
de la notion de fi lière agricole dans le commerce international et le développement de critères sociaux environnemen-
taux. 

 Sophie ROBLIN  AVRIL 2010 

Licenciée de l’Université de Lyon, 
elle est embauchée afi n d’assurer des tâches administratives et de support aux projets.

 Pierre RICAU  SEPTEMBRE 2010 

Suite à son stage dans le cadre du projet NTIC, a été embauché pour ce même projet en tant qu’analyste du marché inter-
national de la noix de cajou avec des missions longues sur le terrain.
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FOCUS : JOSEPH ROCHER

 Il était une fois … un homme du terroir gaulois, ce 

terroir qui a su générer le terreau de bon sens au-delà et à 

travers les vicissitudes et les ironies de l’histoire de l’huma-

nité pour initier cette longue marche vers la Paix Universelle 

… qu’est le rêve ultime et inavoué des pères fondateurs de 

l’Europe. Il était une fois … cet homme connu sous le nom de 

Joseph Rocher, le 11ème d’une petite tribu de 14 enfants.

Du bon sens de son terreau, Joseph en a tiré profi t pour fon-

der à son tour son propre foyer avec Anne-Marie, pour servir 

et pour donner vie et sens de la vie à Samuel, Anne-Claire et 

Ludovic.

Au moment de sa vie où Joseph Rocher se met en retrait de 

sa carrière professionnelle active pour conti-

nuer à servir, on découvre de son propre par-

cours de militant que ses activités successi-

ves ont pris en compte les enseignements de 

l’évolution des valeurs de liberté et d’égalité 

de la Déclaration des Droits de  l’Homme et du 

Citoyen de 1789 vers l’universalité de celles 

des droits et de la dignité avec la Déclaration 

Universelle des Droits de l’Homme de 1948, 

puis vers le rééquilibrage des droits par des 

obligations et des devoirs à travers la longue 

négociation du Cycle d’Uruguay pour la créa-

tion de l’Organisation Mondiale du Commer-

ce. L’O.M.C. incarne l’État de droit commer-

cial multilatéral et une première ébauche de la démocratie 

intergouvernementale planétaire. C’est dans cet équilibre 

entre droits et devoirs que Joseph Rocher a perçu une vraie 

dynamique de développement et une possible émancipation 

économique des peuples, s’écartant ainsi de l’assistance hu-

manitaire qui marque encore trop, selon lui, les politiques « 

d’aide au développement ». 

La toile de fond de son action militante est tissée par la foi 

inébranlable de Joseph Rocher dans l’intégration européen-

ne. Joseph Rocher a en effet compris que la construction de 

l’Europe, après les deux guerres mondiales qui ont ensan-

glanté et traumatisé plusieurs générations du genre humain, 

est un miracle sans précédent dans l’Histoire. L’intégration 

européenne est le laboratoire de réconciliation pour une 

paix européenne irréversible, devenu noyau incontournable 

pour la Paix Universelle. Depuis six décennies, cette Europe 

a été capable d’entreprendre cahin-caha, sans jamais s’arrê-

ter, sa longue marche vers la paix universelle grâce, entre 

autres, à sa politique et à son action. L’objectif de RONGEAD 

de "promouvoir la solidarité dans une économie mondiali-

sée en agissant pour et avec les populations des pays en voie 

de développement ou en transition pour améliorer durable-

ment les conditions de vie de leurs populations" est en par-

faite symbiose avec cette vision historique de l’Europe. 

Cette symbiose est d’autant plus opportune que la crise fi -

nancière, monétaire et économique actuelle est en train 

de façonner un nouveau monde post-américain qui pose à 

l’Europe le défi  de sa pérennité : pour progresser il lui fau-

dra développer les souverainetés partagées et non se replier 

sur les souverainetés nationales. Le chemin parcouru depuis 

la Déclaration de 1789, avec son article III stipulant que "le 

principe de toute souveraineté réside essentiellement dans 

la nation" est, en dépit des variations et des réticences, éton-

namment prometteur depuis la Communauté Européenne 

du Charbon et de l’Acier, la Politique Agri-

cole Commune, la Politique Commerciale, 

le Marché Intérieur, l’euro, la Convention 

de Schengen, le Fonds Européen de Stabi-

lité Financière… : "solidarité oblige" et bon 

gré mal gré les Etats membres s’orientent 

lentement dans la voie des transferts de 

souverainetés nationales vers des souve-

rainetés partagées et collectives. Edgar 

Morin disait qu’il faut passer par la déses-

pérance pour retrouver l’espérance…un 

passage que les ONG, telles que RONGEAD, 

peuvent, à leur niveau, accompagner.

Tout  au long de son cheminement, Joseph Rocher, avec mo-

destie, enthousiasme, patience, humanisme, générosité et 

toujours à l’écoute, a su apprivoiser et créer des liens pour 

guider de façon avisée RONGEAD depuis sa création en 

1984comme acteur-relais entre la société civile, surtout celle 

de la base en Europe, les parties prenantes du monde en dé-

veloppement et les Institutions Européennes et Internatio-

nales : de ce point de vue, l’objectif  de RONGEAD, de « contri-

buer à concevoir et à mettre en œuvre, dans une économie 

irréversiblement mondialisée, des stratégies de développe-

ment local qui intègrent la dimension humaine à travers les 

enjeux sociaux et environnementaux » est justement ciblé.

… - Qu’est-ce que signifi e "apprivoiser" ? dit le petit prince - 

C’est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça signifi e "créer 

les liens …"…

… - Si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre…

… -  Si tu veux un ami, apprivoise-moi … *

* extraits du Petit Prince de Saint Exupéry

Trân Van Thinh Paul 

ancien ambassadeur de l’UE auprès de l’OMC

Connaissez-vous Joseph Rocher ?
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 Pierre RICAU  MARS - JUILLET 2010 

Master 2 « Développement Agricole et Politiques Économiques » à l'IEDES (Institut des Études du Développement Économi-
que et Social, Paris I - AgroParistech) et Master Sciences Po à l’IEP d’Aix-en-Provence.
Stagiaire dans le cadre du Projet NTIC noix de cajou en Côte d’Ivoire avec missions sur le terrain. Spécialiste de l’analyse des 
marchés agro-alimentaires. A par la suite été embauché sur ce même projet.

 Pierre-Luc SUTTER  JANVIER - JUILLET 2010 

ISA (Institut Supérieur d’Agriculture) de Lille.
Dans le cadre du Programme Burkina Faso (appui aux fi lières locales), a effectué un stage sur le terrain consistant en une 
Analyse de la fi lière anacarde au Burkina Faso: identifi cation des leviers d'actions pour une meilleure valorisation des res-
sources paysannes.

 Chloé LESPAGNOL  AVRIL - SEPTEMBRE 2010 

Master 2 professionnel  «Francophonie, mondialisation, parcours développement durable, économie sociale et solidaire 
Mention Science politique – Relations internationales (Université Lyon 3).
Appui au montage de projets. Participation au Forum Chine/Europe dans l’atelier responsabilité écologique des entreprises, 
organisé par la FPH (Fondation pour le Progrès de l’Homme).

 Sylvain TIABRI THIOMBIANO  MAI – AOÛT 2010 

Master Spécialisé Génie Electrique, énergétique et Energie Renouvelable Option énergie au 2iE (Institut International d’Ingé-
nierie de l’Eau et de l’Environnement – Burkina Faso).
Dans le cadre du Programme Burkina Faso (appui aux fi lières locales), il a effectué un stage au Burkina sur le thème « Contri-
bution a la facilitation de l’accès des petits producteurs d’anacarde aux crédits carbone au Burkina Faso » : déplacements 
dans la région des Hauts Bassins (Bobo Dioulasso) pour la visite d’unités de décorticage d’anacarde visant à récolter des 
données sur les consommations énergétiques des unités. 

 Camille PARAN  JUILLET – AOÛT 2010 

ISTOM (Ecole supérieure d’ingénieur agro-développement international – Cergy Pontoise).
Stage de deux mois en Côte d’Ivoire afi n de réaliser un état des lieux de la fi lière cacao dans le pays (diagnostic, typologie, 
stratégie d’intervention). 

 Lucie REYNAUD & Pauline DREYFUS  JUILLET – AOÛT 2010 

ISARA 4ème année (Institut Supérieur d’Agriculture Rhône-Alpes).
Stage de deux mois au Burkina Faso dans le cadre du Projet Burkina Faso : appui à la fi lière noix de cajou dans ce pays.

 Josilene BOMFIM DA SILVA  JUILLET – AOÛT 2010 

Master 2 professionnel Traduction Littéraire et Édition Critique (Université Lyon 2).
Participation à la conception d’outils pédagogiques.

 STAGIAIRES 

RONGEAD accueille depuis de nom-
breuses années des stagiaires d’hori-
zons divers, que ce soit en provenance 
des pays du Nord ou du Sud, mais ayant 
tous la même motivation pour tra-
vailler dans une ONG impliquée dans le 

développement durable. Les stagiaires 
sont recrutés en fonction des besoins 
spécifi ques à chaque projet (pour des 
stages allant de 2 à 6 mois), ainsi l’an-
née 2010 a-t-elle vu un grand nombre de 
stagiaires recrutés, à la fois en France 

(au siège) et sur le terrain (Côte d’Ivoire, 
Burkina Faso) pour répondre aux be-
soins croissants de RONGEAD, ceci al-
lant de pair avec le développement de 
son activité.
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RONGEAD, reconnu comme organisme 
de formation depuis 1993, a poursuivi 
en 2010 son activité de formation, d’une 
part au sein des organismes partenai-
res habituels (ISARA, Centre d’élevage 
de Poisy), et d’autre part, a la suite 
d'invitations à intervenir dans le cadre 
de formations de quelques jours dans 
des pays comme le Gabon, le Mali ou 

encore Haïti, ceci témoignant d’un 
élargissement des zones couvertes par 
RONGEAD et de son activité qui connaît 
une augmentation non négligeable en 
2010-2011. La présence de nouveaux sa-
lariés aux compétences diverses mais 
complémentaires permet cette diversi-
fi cation des thématiques et des lieux de 
formation à travers le monde.

Rappelons que les formations dispen-
sées par RONGEAD s’articulent entre 
celles  liées aux projets et missions d’as-
sistance technique, et celles qui, ne ren-
trant pas dans le cadre de projets, sont 
effectuées à la demande, à l’invitation 
des organismes demandeurs.

BOX : INTERVENTIONS DE FORMATION

BOX : RENCONTRES & DEBATS 

X PARTICIPATION À LA 5ÈME CONFÉRENCE ANNUELLE DE L'ACA 
(AFRICAN CASHEW ALLIANCE) à Maputo au Mozambique. 
L’ACA a pour but la promotion de la noix de cajou africaine 
dans le monde entier. RONGEAD est membre de l’ACA. 

www.africancashewalliance.com

  14 X 16 SEPTEMBRE 2010.

X PARTICIPATION DE RONGEAD AU FORUM PUBLIC DE L’OMC 
À GENÈVE sur le thème « Les forces qui déterminent le com-
merce mondial ». 
Depuis plusieurs années RONGEAD est présent à ce forum qui 
est l’occasion « de faire le point sur les évolutions récentes au 
niveau mondial qui ont une incidence sur le système commer-
cial multilatéral et d'identifi er les mesures qui permettront de 
soutenir les fl ux commerciaux internationaux et de renforcer 
l'OMC » 
www.wto.org/french/forums_f/ngo_f/forum10 background_f.htm

  15 X 17 SEPTEMBRE 2010.

X FORUM CHINE-EUROPE – FPH – : à l’initiative de la FPH (Fon-
dation pour le Progrès de l’Homme), RONGEAD était présent 
au Forum Chine-Europe où près de 1000 participants, issus de 
tous les horizons socio-professionnels et géographiques, se 
sont retrouvé à Hong Kong autour d'ateliers-débats et tables 
rondes pour construire ensemble une communauté mondiale 

harmonieuse et plurielle.    FOCUS : FPH-RONGEAD
 JUILLET 2010.

X PARTICIPATION DE RONGEAD AU FORUM GEONG À 
CHAMBÉRY, second forum de la Géomatique au service de 
l'humanitaire, organisé par CartONG (www.cartong.org). Car-
tONG est partenaire de RONGEAD dans le cadre du Projet NTIC 
noix de cajou / Côte d’Ivoire. 

  23 SEPTEMBRE 2010.  

X INTERVENTION SUR LE COTON ET L’OMC dans le cadre de la 
projection du fi lm « Coton Noir » (Cinéma Le Comœdia - Lyon), 
à l’invitation d’Artisans du Monde.

  10 MAI 2010.

QUELQUES RENCONTRES IMPORTANTES AUXQUELLES A PARTICIPÉ RONGEAD EN 2010 :

RONGEAD PROPOSE SUR SON SITE INTERNET TOUTE UNE SÉRIE DE THÈMES DE FORMATION 
WWW.RONGEAD.ORG/FORMATION VARIÉS DONT VOICI QUELQUES EXEMPLES :

X OMC et politiques commerciales, régulation du commer-
ce, accession OMC.

X Les Agrocarburants : enjeux pour le développement. 

X Les Normes sociales et environnementales dans les échan-
ges Nord-Sud : la certifi cation Bio et Equitable.

X Changement climatique et énergies renouvelables, en-
jeux majeurs de développement.

X Animation de jeux pédagogiques sur le commerce inter-
national produits par RONGEAD (jeux du riz et de la ba-
nane).

X Du Global au Local : Concevoir un projet dans son environ-
nement international.

X Les politiques qualités des entreprises de la grande distri-
bution et les questions d’accès au marché pour les petits 
producteurs.
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XFORMATION AU MALI
A la demande du MOBIOM (Mouvement Biologique Malien), 
RONGEAD est intervenu pour quelques jours de formation 
auprès de l’équipe technique du MOBIOM afi n de transférer 
les compétences nécessaires pour encadrer la production et 
organiser la commercialisation de l’anacarde produite par ses 
membres afi n d’améliorer leurs revenus et d’accroître l’auto-
nomie fi nancière du MOBIOM.  mobiom.org

 BOX FORMATION # 04  
  20 X 27 NOVEMBRE 2010.

XFORMATION EN HAÏTI  
A l’initiative de l’Université d’Etat d’Haïti (UEH), de la Faculté 
d’Agronomie et de Médecine Vétérinaire (FAMVH), de l’Agence 
Universitaire de la Francophonie (AUF) et avec le soutien fi -
nancier de l’Ambassade de France en Haïti, RONGEAD a effec-
tué une formation de cinq jours : Introduction au commerce 
équitable et à l'agriculture biologique pour des étudiants haï-
tiens en 5ème année d’étude en agro-alimentaire.

 BOX FORMATION # 02 
  SEPTEMBRE 2010.

XFORMATION D’AGRICULTEURS « ACTEURS DE DEMAIN » À 
L’OMC , co-organisée avec l’ISARA dans le but de former 25 
agriculteurs à la régulation du commerce international avec 
sessions de formation à l’ISARA et visite de l’OMC à Genève.

 BOX FORMATION #01 
  OCTOBRE X NOVEMBRE 2010.

XMODULE DE FORMATION ISARA
Co-organisation d’un module de 3 semaines, conçu pour des 
étudiants de 4ème année et intitulé « Economie et échanges 
agricoles et alimentaires : enjeux internationaux ». RONGEAD 
est associé à ce module depuis plus de 5 ans et intervient sur 

certains thèmes, assure la qualité technique et pédagogique 
et fait intervenir des experts de différentes institutions (Com-
mission européenne, OMC, CNUCED) ou d’entreprises qui tra-
vaillent à l’international. 
Le partenariat avec l’ISARA existe depuis plusieurs années et 
RONGEAD a accueilli de nombreux étudiants de cette école 
dans le cadre de leur stage de fi n d’étude. 

www.isara.fr  

  7 X 25 JUIN 2010.

XFORMATION DES ORGANISATIONS DE LA SOCIÉTÉ CIVILE AU 
GABON, RONGEAD a été invité par le Cabinet de la première 
Dame du Gabon à venir effectuer une mission de terrain vi-
sant à établir un état des lieux des besoins des ONG gabonai-
ses dans le but de les appuyer dans la conception et la condui-
te de projets de développement.

 BOX FORMATION # 03
  15 X 25 OCTOBRE 2010.

XINTERVENTION DE RONGEAD AU CENTRE D’ÉLEVAGE DE 
POISY (HAUTE-SAVOIE). RONGEAD entretient un partenariat 
depuis plusieurs années avec le Centre d’élevage de Poisy et 
intervient auprès des étudiants pour une présentation des 
négociations agricoles à l’OMC. 

  9 FÉVRIER 2010.

XFORMATION « INTRODUCTION À LA FINANCE CARBONE » 
AUPRÈS D’ELUS LOCAUX (RHÔNE-ALPES ET RÉGION DU FERLO-
SÉNÉGAL) à RESACOOP en partenariat avec CEFREPADE. 
Cette formation a présenté les mécanismes de fi nancement 
existants (MDP et marchés volontaires) illustrés par des étu-

des de cas concrets.    BOX 12
  7 DÉCEMBRE 2010.

BOX : PARTENAIRES

PAR EXEMPLE, DANS LE CADRE DU PROJET NTIC (NOIX DE 
CAJOU / CÔTE D’IVOIRE), RONGEAD A EU L’OCCASION DE TRA-
VAILLER AVEC CARTONG ET ODA.

XCartONG : ONG qui propose des services de cartographie et 
de SIG aux petites associations ainsi qu'aux ONG et agences 
onusiennes, aux bailleurs de fonds, intervenants dans le do-
maine humanitaire. Promotion de  la cartographie et de la 
gestion de l'information géographique comme support aux 
opérations. A ce titre, elle intervient dans les aspects plus 
techniques du projet NTIC. www.cartong.org

XODA (Offre & Demande Agricole), conseil en gestion du ris-
que des prix, dont le but est d’accompagner les agriculteurs 
dans la gestion de leur risque de prix et leur permettre d'opti-
miser la commercialisation de leur production. 

www.oda-agri.fr   FOCUS : ODA . 

Dans le cadre du développement d’un nouveau projet en Tan-
zanie (Lac Victoria), RONGEAD a également noué des partena-
riats avec des structures locales tanzaniennes : INADES-For-

mation Tanzanie, LANESO, EMEDO.   BOX 6 

AUX CÔTÉS DES PARTENARIATS INITIÉS DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES AVEC DES ORGANISMES TELS QUE L’ISARA, INADES-
FORMATION (CÔTE D’IVOIRE, BURKINA FASO, TANZANIE), DMI & ASSOCIATES, IATP, LE CADR, RONGEAD A EU L’OCCASION DE 
NOUER DE NOUVEAUX PARTENARIATS AVEC DES STRUCTURES DONT LES THÈMES DE TRAVAIL ET LES MOTIVATIONS RECOU-
PENT CEUX DE RONGEAD :

 retour au sommaire



*CEFREPADE = Centre Francophone de Recherche Partenariale sur l'Assainisse-
ment, les Déchets et l'Environnement

Dans quelle circonstance s’est créé CEFREPADE ?
Le CEFREPADE est né en juillet 2007 de la volonté de scienti-
fi ques du Nord et du Sud de travailler ensemble pour trouver 
des modes de gestion des déchets et de l’assainissement en-
fi n adaptés aux pays du Sud et pérennes : un sacré challenge 
quand on sait que la plupart des tentatives ont avorté.

Les activités de CEFREPADE
Que d’échecs, que de millions d’euros dilapidés pour mettre 
en place des installations qui n’ont souvent jamais ou si peu 
fonctionné ! Comment avons-nous pu croire qu’il était possi-
ble de transposer nos technologies occidentales, sans adap-
tation particulière, dans des contextes aussi différents ?

La situation en matière de déchets se retrouve aujourd’hui à 
l’identique dans une grande majorité des pays du Sud. Il y a 
un manque générique de moyens fi nanciers, des nuisances 
importantes en terme de déchets dans les rues, des consé-
quences sur la santé publique, des déchets très riches en ma-
tière organique potentiellement valorisable en compost (per-
mettant l’amélioration de la qualité des sols, de la rétention 
en eau, la lutte contre l’érosion),des déchets contenant des 
matériaux recyclables - certes en faible quantité - mais dans 
des conditions économiques potentiellement viables compte 
tenu du contexte. Avec un peu de méthode, de bon sens et de 
volonté, nous sommes convaincus qu’il est possible de met-
tre en place des fi lières pérennes de gestion de ces déchets. 
C’est ce vers quoi tendent tous les projets que nous mettons 
en place.

Le CEFREPADE tente de contribuer en s’appuyant sur son ré-
seau d’experts francophones à travers le monde, de trouver 

des solutions enfi n adaptées au contexte économique, social 
et environnemental de chaque pays. Les habitants du Sud 
sont les mieux placés pour chercher et trouver les bonnes ré-
ponses mais le partenariat Nord / Sud est un atout important 
pour un meilleur brassage d’idées et une remise en question 
des pratiques antérieures.

Quelles perspectives d’évolutions, de partenariats ?
Le CEFREPADE trouve en RONGEAD un partenaire dont les dé-
marches d’actions ont de nombreux points communs avec les 
nôtres. RONGEAD travaille sur des fi lières agro-industrielles 
dont certaines correspondent à d’importants producteurs de 
déchets sur lesquels nous pouvons apporter nos compéten-
ces spécifi ques. C’est d’ailleurs sur cette complémentarité 
qu’est née notre collaboration. Une action couplée et tournée 
vers une diffusion large des acquis pour optimiser les poten-
tielles réplications nous intéresse.

Quels sont vos points de vue et vos satisfactions à CEFREPADE ?
Nous sommes vraiment très impressionnés par cette struc-
ture (RONGEAD), tant au niveau des compétences que du dy-
namisme. Le nombre de permanents leur permet une grande 
réactivité et effi cacité, ce qui nous est encore diffi cile (notre 
association n'a elle que 3 ans d'existence). Nous trouvons 
avec RONGEAD un solide appui pour le montage de projets.

Nous envisageons donc un long chemin ensemble dans le 
cadre de différents projets où nos compétences complémen-
taires devraient, nous l'espérons, permettre d'atteindre des 
résultats de qualité et durables.

FOCUS : CEFREPADE *

INTERVIEW PASCALE NAQUIN 
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LE MOT DU COMMISSAIRE AUX COMPTES

En exécution de la mission d’audit 
contractuel qui nous a été confi ée, nous 
vous présentons notre rapport relatif à 
l’exercice clos le 31 décembre 2010 sur :
- le contrôle des comptes de l’associa-
tion RONGEAD, tels qu’ils sont joints au 
présent rapport.
Les comptes annuels ont été arrêtés 
par votre Conseil d’Administration et 
présentés par votre expert comptable, 
le Cabinet ESCA.

Il nous appartient, sur la base de notre 
audit, d’exprimer une opinion sur ces 
comptes.

OPINION SUR LES COMPTES ANNUELS

Nous avons effectué notre audit selon 
les normes d’exercice professionnel 
applicables en France ; ces normes re-
quièrent la mise en œuvre de diligen-
ces permettant d’obtenir l’assurance 
raisonnable que les comptes annuels 
ne comportent  pas d’anomalies signi-
fi catives. Un audit consiste à vérifi er, 
par sondages ou au moyen d’autres mé-
thodes de sélection, les éléments jus-
tifi ants des montants et informations 

fi gurant dans les comptes annuels. 
Il consiste également à apprécier les 
principes comptables suivis, les esti-
mations signifi catives retenues et la 
présentation d’ensemble des comptes. 
Nous estimons que les éléments que 
nous avons collectés sont suffi sants et 
appropriés pour fonder notre opinion.

Nous certifi ons que les comptes an-
nuels sont, au regard des règles et prin-
cipes comptables français, réguliers et 
sincères et donnent une image fi dèle 
du résultat des opérations de l’exercice 
écoulé ainsi que de la situation fi nan-
cière et du patrimoine de la société à la 
fi n de cet exercice.

Nous attirons, toutefois, votre atten-
tion sur les dérogations suivantes aux 
règles comptables :

- fonds dédiés : à partir de l’exercice 
2010, les fi nancements facturés d’avan-
ce par rapport aux prestations effec-
tuées ont été comptabilisés en « pro-
duits facturés d’avance », même si le 
projet devait se terminer à une échéan-
ce de moins d’un an.

Jusqu’au 21/12/2009, c’est la méthode 
des fonds dédiés qui avait été utilisée.
Afi n de faciliter la lecture des comptes 
des trois derniers exercices, un tableau 
comparatif des comptes de résultat 
retraités suivant la méthode des pro-
duits constatés d’avance fi gure dans 
l’Annexe des comptes annuels.

De même, excepté la convention NTIC 
réalisable sur 4 ans qui a été compta-
bilisée entièrement dès la première an-
née, les conventions sont dorénavant 
comptabilisées au fur et à mesure de 
leur facturation, et non plus à leur date 
de signature.
Des informations complémentaires 
vous sont données dans l’Annexe des 
comptes annuels sur les Conventions 
en cours.

Bernadette BARBICHE
Cabinet ARAGOR

Expert comptable / Commissaire aux 
comptes

RAPPORT AUDIT SUR L’EXERCICE CLOS LE 31 DECEMBRE 2010

 retour au sommaire
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En exécution de la mission d’audit 
contractuel qui nous a été confi ée, nous 
vous présentons notre rapport relatif à 
l’exercice clos le 31 décembre 2010 sur :
- le contrôle des comptes de l’associa-
tion RONGEAD, tels qu’ils sont joints au 
présent rapport.
Les comptes annuels ont été arrêtés 
par votre Conseil d’Administration et 
présentés par votre expert comptable, 
le Cabinet ESCA.

Il nous appartient, sur la base de notre 
audit, d’exprimer une opinion sur ces 
comptes.
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Nous avons effectué notre audit selon 
les normes d’exercice professionnel 
applicables en France ; ces normes re-
quièrent la mise en œuvre de diligen-
ces permettant d’obtenir l’assurance 
raisonnable que les comptes annuels 
ne comportent  pas d’anomalies signi-
fi catives. Un audit consiste à vérifi er, 
par sondages ou au moyen d’autres mé-
thodes de sélection, les éléments jus-
tifi ants des montants et informations 

fi gurant dans les comptes annuels. 
Il consiste également à apprécier les 
principes comptables suivis, les esti-
mations signifi catives retenues et la 
présentation d’ensemble des comptes. 
Nous estimons que les éléments que 
nous avons collectés sont suffi sants et 
appropriés pour fonder notre opinion.

Nous certifi ons que les comptes an-
nuels sont, au regard des règles et prin-
cipes comptables français, réguliers et 
sincères et donnent une image fi dèle 
du résultat des opérations de l’exercice 
écoulé ainsi que de la situation fi nan-
cière et du patrimoine de la société à la 
fi n de cet exercice.

Nous attirons, toutefois, votre atten-
tion sur les dérogations suivantes aux 
règles comptables :

- fonds dédiés : à partir de l’exercice 
2010, les fi nancements facturés d’avan-
ce par rapport aux prestations effec-
tuées ont été comptabilisés en « pro-
duits facturés d’avance », même si le 
projet devait se terminer à une échéan-
ce de moins d’un an.

Jusqu’au 21/12/2009, c’est la méthode
des fonds dédiés qui avait été utilisée.
Afi n de faciliter la lecture des comptes
des trois derniers exercices, un tableau
comparatif des comptes de résultat
retraités suivant la méthode des pro-
duits constatés d’avance fi gure dans
l’Annexe des comptes annuels.

De même, excepté la convention NTIC 
réalisable sur 4 ans qui a été compta-
bilisée entièrement dès la première an-
née, les conventions sont dorénavant
comptabilisées au fur et à mesure de
leur facturation, et non plus à leur date
de signature.
Des informations complémentaires
vous sont données dans l’Annexe des
comptes annuels sur les Conventions
en cours.
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UTILISATION DES 

RESSOURCES 2010 PAR PAYS
ORIGINE DES FINANCEMENTS 2010 

DÉTAIL PAR CATÉGORIE
UTILISATION DES RESSOURCES 2010

PAR ACTIVITÉS

Projets / 477 517 €

Recherche de fi nancements / 35 632 €

Frais généraux / 117 250 €

Commission Européenne / 461 576 €

Etats Membres UE / 55 000 €

Autres organisations internationales / 9 162 €

Secteur privé - Subventions / 88 500 €

Secteur privé - Prestations / 41 160 €

Côte d'Ivoire / 338 771 €

Gabon / 7 677 €

Burkina Faso / 185 155 €

Mali / 1 485 €

Multi pays / 31 843 €

Tanzanie / 10 000 €

France / 55 468 €
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10%

14%

11%6%

75,8%

5,7%

18,6%

54%

29%
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2%
0,5%

1%

CONVENTIONS SIGNÉES AU 31/12/2010 RESTANT À RÉALISER :

PROJET CONTRAT BAILLEUR CONVENTION 

SIGNÉE LE

DATE DÉBUT DATE FIN BUDGET 

TOTAL

RÉALISÉ AU 

31/12/10

RESTE DONT PRO-

DUITS CONSTA-

TÉS D'AVANCE

NTIC FED 2009 / 210672 UE 11/08/2010 03/09/2009 03/09/2011 500 925 € 269 865 € 231 060 € 231 060 € 

BURKIN DCI NSA/2008/149-561 UE 08/10/2008 01/01/2009 31/12/2012 586 207 € 267 837 € 318 370 € 

BURKIN 09 02685 01 RON015 RRA 03/12/2009 01/01/2010 31/03/2011 48 850 € 39 330 € 9 520 € 9 547 € 

ICA CI N°81131710 GIZ 08/12/2010 01/01/2011 31/03/2013 441 366 € 441 366 € 

OMC&FIL. FPH 23/04/2010 01/05/2010 31/04/2011 450 00 € 35 000 € 10 000 € 5 000 € 

FLEGT Agri consult AC 09/12/2010 09/12/2010 31/03/2011 13 750 € 3 710 € 10 040 € 2 078 € 

AC IEC Agri consult AC 04/08/2010 04/08/2010 26 500 € 14 840 € 11 660 € 

TANZ FDHT FDHT 11/02/2010 01/03/2010 31/03/2011 12 500 € 7 251 € 5 249 € 2 749 € 

TOTAL 1 675 098 € 637 833 € 1 037 265 € 250 434 €

Les règles comptables prévoient la comptabilisation du mon-
tant total des conventions dès leur signature. C’est ce qui a 
été fait en 2009 pour le projet NTIC. Nous nous sommes rendu 
compte que cette méthode perturbait la compréhension du 
chiffre d’affaires réalisé et rendait la présentation des comp-
tes confuse. C’est pourquoi à partir de l’exercice 2010 nous 
avons décidé de ne plus comptabiliser le montant total des 
conventions mais seulement le montant facturé pendant 
l’exercice.      
   

Le tableau ci-dessus a pour objet de compléter l’information 
fi nancière en resituant le montant du chiffre d’affaires réa-
lisé au regard du montant total des conventions signées. 
       
La colonne ‘produits constatés d’avance’ traduit l’écart entre 
le montant facturé et le montant réalisé.   
      

 COMMENTAIRE  
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La colonne ‘produits constatés d’avance’ traduit l’écart entre
le montant facturé et le montant réalisé.  
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UTILISATION DES 

RESSOURCES 2010 PAR PAYS
ORIGINE DES FINANCEMENTS 2010

DÉTAIL PAR CATÉGORIE
UTILISATION DES RESSOURCES 2010

PAR ACTIVITÉS

Projets / 477477477477477 51515151517 €7 €7 €7 €7

Recherche de fi nancements / 3535353535 63636363632 €2 €2 €2 €2 €

Frais généraux / 117117117117117 25 25 25 25 250 €0 €0 €0 €0

Commission Européenne / 461461461461461 575757 57576 €6 €6 €6 €6 €

Etats Membres UE / 55 55 555555 00 00 0000000 €0 €0 €0 €0 €

Autres organisations internationales / 9 19 19 19 19 162 62 62 6262 €€€€€

Secteur privé - Subventions / 888888 8888 505050 50500 €0 €0 €0 €0 €

Secteur privé - Prestations / 4141414141 16 16 1616160 €0 €0 €0 €0 €

Burkina Faso / 18181818185 15 15 15 15 155 555555 55 €€€€€/

Multi pays / 313131311 84 84 8484 843 €3 €3 €3 €3 €/

France / 55 55 555555 468468468468468 € € € €
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Côte d'Ivoire / 3383383383383383  77 777777 7711 11 €€€

Gabon / 7 7777 677677677677677 €€€€€/

Mali / 1 1 1 1 1 485485485485485 € € € €/

Tanzanie / 10 10 10 10 10 000000000000000 € € €€€

54%

29%

9%
5%5

2%
00,5%

1%

CONVENTIONS SIGNÉES AU 31/12/2010 RESTANT À RÉALISER :

PROJET CONTRAT BAILLEUR CONVENTION 

SIGNÉE LE

DATE DÉBUT DATE FIN BUDGET 

TOTAL

RÉALISÉ AU 

31/12/10

RESTE DONT PRO-

DUITS CONSTA-

TÉS D'AVANCE

NTIC FED 2009 / 210672 UE 11/08/2010 03/09/2009 03/09/2011 500 925 € 269 865 € 231 060 € 231 060 € 

BURKIN DCI NSA/2008/149-561 UE 08/10/2008 01/01/2009 31/12/2012 586 207 € 267 837 € 318 370 €

BURKIN 09 02685 01 RON015 RRA 03/12/2009 01/01/2010 31/03/2011 48 850 € 39 330 € 9 520 € 9 547 €

ICA CI N°81131710 GIZ 08/12/2010 01/01/2011 31/03/2013 441 366 € 441 366 €

OMC&FIL. FPH 23/04/2010 01/05/2010 31/04/2011 450 00 € 35 000 € 10 000 € 5 000 €

FLEGT Agri consult AC 09/12/2010 09/12/2010 31/03/2011 13 750 € 3 710 € 10 040 € 2 078 €

AC IEC Agri consult AC 04/08/2010 04/08/2010 26 500 € 14 840 € 11 660 €

TANZ FDHT FDHT 11/02/2010 01/03/2010 31/03/2011 12 500 € 7 251 € 5 249 € 2 749 €

TOTAL 1 675 098 € 637 833 € 1 037 265 € 250 434 €

Les règles comptables prévoient la comptabilisation du mon-
tant total des conventions dès leur signature. C’est ce qui a 
été fait en 2009 pour le projet NTIC. Nous nous sommes rendu 
compte que cette méthode perturbait la compréhension du 
chiffre d’affaires réalisé et rendait la présentation des comp-
tes confuse. C’est pourquoi à partir de l’exercice 2010 nous 
avons décidé de ne plus comptabiliser le montant total des 
conventions mais seulement le montant facturé pendant 
l’exercice.     

Le tableau ci-dessus a pour objet de compléter l’information
fi nancière en resituant le montant du chiffre d’affaires réa-
lisé au regard du montant total des conventions signées. 



31/12/2008 31/12/2009 31/12/2010

PRODUITS D'EXPLOITATION 365 248 € 544 644 € 733 656 €

Ventes de marchandises 575 € 930 € 94 €

Prestations de services/Subventions 354 864 € 521 578 € 709 238 €

Subventions 6 667 € 20 833 € 4 000 €

Transfert charges 3 142 € 1 281 € 20 320 €

Autres produits 0 € 22 € 4 €

CHARGES D'EXPLOITATION 368 534 € 559 910 € 731 066 €

RESULTAT D'EXPLOITATION -3 286 € -15 266 € 2 590 €

Achats de marchandises 189 € 50 € 0 €

Variation de stocks 42 € 376 € 470 €

Autres achats et ch.ext/Partenaires 180 586 € 347 289 € 400 009 €

Impôts et taxes 3 740 € 3 193 € 6 355 €

Salaires 126 329 € 150 257 € 235 401 €

Charges sociales 53 205 € 56 524 € 86 987 €

Dotations aux amortissements 3 033 € 2 185 € 1 843 €

Autres charges 1 410 € 36 € 1 €

RESULTAT FINANCIER 3 592 € 5 080 € 1 379 €

Produits fi nanciers 3 592 € 5 080 € 1 379 €

RESULTAT COURANT 306 € -10 186 € 3 969 €

RESULTAT EXCEPTIONNEL 1 120 € 11 383 € -3 424 €

Produits exceptionnels 1 317 € 11 508 € 91 €

Charges exceptionnelles 197 € 125 € 3 515 €

RESULTAT 1 050 € 1 148 € 440 €

Impôt sur les bénéfi ces 376 € 49 € 105 €

COMPTE DE RÉSULTAT RE-TRAITÉ

31/12/2008 31/12/2009 31/12/2010

PRODUITS D'EXPLOITATION 365 248 € 544 644 € 733 656 €

Ventes de marchandises 575 € 930 € 94 €

Prestations de services/Subventions 354 864 € 521 578 € 709 238 €

Subventions 6 667 € 20 833 € 4 000 €

Transfert charges 3 142 € 1 281 € 20 320 €

Autres produits 0 € 22 € 4 €

CHARGES D'EXPLOITATION 368 534 € 559 910 € 731 066 €

RESULTAT D'EXPLOITATION -3 286 € -15 266 € 2 590 €

Achats de marchandises 189 € 50 € 0 €

Variation de stocks 42 € 376 € 470 €

Autres achats et ch.ext/Partenaires 180 586 € 347 289 € 400 009 €

Impôts et taxes 3 740 € 3 193 € 6 355 €

Salaires 126 329 € 150 257 € 235 401 €

Charges sociales 53 205 € 56 524 € 86 987 €

Dotations aux amortissements 3 033 € 2 185 € 1 843 €

Autres charges 1 410 € 36 € 1 €

RESULTAT FINANCIER 3 592 € 5 080 € 1 379 €

Produits fi nanciers 3 592 € 5 080 € 1 379 €

RESULTAT COURANT 306 € -10 186 € 3 969 €

RESULTAT EXCEPTIONNEL 1 120 € 11 383 € -3 424 €

Produits exceptionnels 1 317 € 11 508 € 91 €

Charges exceptionnelles 197 € 125 € 3 515 €

RESULTAT 1 050 € 1 148 € 440 €

Impôt sur les bénéfi ces 376 € 49 € 105 €
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PARTENAIRES
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Sept. 2010

NOM Prénom

Adresse

Téléphone 

E-mail 

Fait à le

NOM Prénom

Adresse

Téléphone 

E-mail 

Fait à le

10 €7 €

SOUTENEZ NOS PROJETS 
"BIEN HABILLÉ ET EN MUSIQUE"

T-SHIRT MAKE CASHEW NOT WAR

"Afi n de soutenir nos activités en Côte d'Ivoire, RONGEAD a créé 

en collaboration avec Laspid (Lyon) un T-shirt au design original et 

dont le message illustre l'intention des projets menés depuis 2004 

dans le pays par RONGEAD."

CD MAKE CASHEW NOT WAR
UNE COMPILATION SOLIDAIRE!

Artistes rhônalpins et ivoiriens s’unissent en soutien aux projets 

de RONGEAD et INADES-Formation en Côte d’Ivoire : TIKEN JAH 

FAKOLY & HIGH TONE, mais aussi, Soum Bill, XX Mariani, Garba 

50, Picore, Datune, Boombaya, The Wounded Lions, Youze, Auré-

lie, Billy Billy et Uzul Prod.

RÉALISÉE EN PARTENARIAT AVEC LE LABEL INDÉPENDANT 

JARRING EFFECTS

DISPONIBLE :

RONGEAD - 21 rue Longue 69001 Lyon

04 72 00 36 03 – rongead@rongead.org

PLATEFORMES WEB : 

www.cd1d.com et www.jarringeffects.net

La démarche a différents objectifs. Il s’agit tout d’abord de faire 

connaître nos actions, et particulièrement nos activités en Côte 

d’Ivoire dont les résultats s’amplifi ent chaque année. Le choix des 

artistes symbolise les échanges existants entre l’ONG RONGEAD 

basée à Lyon et les nombreux acteurs en Côte d’Ivoire, à com-

mencer par le  partenaire local : INADES-Formation Côte d’Ivoire. 

J’achète .............. CD(s) RONGEAD au 
prix de 7 € l’unité ( +1,40 € de frais de port ).

TOTAL = ……………

Règlement par : Chèque  
(à l’ordre de RONGEAD)

Virement 

Coordonnées bancaires : ASS RONGEAD Crédit Mutuel Lyon République 
( 12 rue République 69002 Lyon ) code banque 10278 code guichet 07319 N° 
compte 00020273101 clé RIB 72 Swift CMCIFR2A.

J’achète .............. T-Shirt(s) RONGEAD au 
prix de 10 € l’unité ( +3,15 € de frais de port ).

TOTAL = …………

Taille Femme :  S     M     L

Taille Homme :  M    L        XL

Règlement par : Chèque  
(à l’ordre de RONGEAD)

Virement 

Coordonnées bancaires : ASS RONGEAD Crédit Mutuel Lyon République 
( 12 rue République 69002 Lyon ) code banque 10278 code guichet 07319 N° 
compte 00020273101 clé RIB 72 Swift CMCIFR2A.
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NOM Prénom

Adresse

Téléphone 

E-mail 

Fait à le

NOM Prénom

Adresse

Téléphone 

E-mail

Fait à le

10 €7 €

"BIEN HABILLÉ ET EN MUSIQUE"
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"Afi n de soutenir nos activités en Côte d'Ivoire, RONGEAD a créé

en collaboration avec Laspid (Lyon) un T-shirt au design original et

dont le message illustre l'intention des projets menés depuis 2004

dans le pays par RONGEAD."

CD MMMMMMMAAAAAAKKKKKKKEEEEEEE CCCCCCCAAAAAASSSSSSHHHHHHHEEEEEEEWWWWWWW NNNNNNOOOOOOTTTTTT  WWWWWWAAAAAAARRRRRRR
UNE COMPILATION SOLIDAIRE!

Artistes rhônalpins et ivoiriens s’unissent en soutien aux projets

de RONGEAD et INADES-Formation en Côte d’Ivoire : TIKEN JAH 

FAKOLY & HIGH TONE, mais aussi, Soum Bill, XX Mariani, Garba

50, Picore, Datune, Boombaya, The Wounded Lions, Youze, Auré-

lie, Billy Billy et Uzul Prod.
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DISPONIBLE :
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PLATEFORMES WEB :
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La démarche a différents objectifs. Il s’agit tout d’abord de faire 

connaître nos actions, et particulièrement nos activités en Côte 

d’Ivoire dont les résultats s’amplifi ent chaque année. Le choix des 

artistes symbolise les échanges existants entre l’ONG RONGEAD 

basée à Lyon et les nombreux acteurs en Côte d’Ivoire, à com-

mencer par le  partenaire local : INADES-Formation Côte d’Ivoire. 

J’achète .............. CD(s) RONGEAD au
prix de 7 € l’unité ( +1,40 € de frais de port ).

TOTAL = ……………

Règlement par : Chèque 
(à l’ordre de RONGEAD)

Virement 

Coordonnées bancaires : ASS RONGEAD Crédit Mutuel Lyon République 
( 12 rue République 69002 Lyon ) code banque 10278 code guichet 07319 N° 
compte 00020273101 clé RIB 72 Swift CMCIFR2A.

J’achète .............. T-Shirt(s) RONGEAD au 
prix de 10 € l’unité ( +3,15 € de frais de port ).

TOTAL = …………

Taille Femme : S    M    L

Taille Homme :  M   L       XL

Règlement par : Chèque
(à l’ordre de RONGEAD)

Virement

Coordonnées bancaires : ASS RONGEAD Crédit Mutuel Lyon République
( 12 rue République 69002 Lyon ) code banque 10278 code guichet 07319 N° 
compte 00020273101 clé RIB 72 Swift CMCIFR2A.
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Ce rapport est imprimé sur du papier 100% recyclé



RONGEAD
21 RUE LONGUE

69 001 LYON
FRANCE

WWW.RONGEAD.ORG

RÉALISATION RONGEAD

GRAPHISME MANOËL VERDIEL
WWW.VERDIEL.FR

avril 2011
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http://www.verdiel.fr



